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Ce grand foin rauiffoit le coeur de ces pauures Sau-
uages, qui tous les iours, matin & foir rempliffoient
noftre Eglife pour y rendre & Dieu leurs hommages.
Les Sacremé@s y eftoient frequétez auec deuotion Les
Feftes & les Dimanches eftoient fanctifiez par la
Pieté du peuple, [19] & par les predications publiques.
Les enfans y auoient leur iour fur la femaine, & les
filles le leur feparé, pour apprendre le Catechifme.

Mais le plus fort de noftre trauail, eftoit de vifiter
les cabanes, pour y confoler les affligez, y fecourir
les pauures, pour y affifter les malades, pour y dif-
pofer a la mort, ceux qui en eftoient les plus proches,
pour y confirmer dans l'efprit de la foy les Chre-
ftiens & les catechumenes, & pour y gaigner les
infidelles a Iefus-Chrift.

Nos Peres, en faifant ces vifites, auoient 1’ceil A la
pauureté d’vn chacun; & felon qu’ils iugeoient plus
a propos de fubuenir aux neceflitez plus preffantes,
ils fe feruoient d'vne efpece de monoye, qu’ils
alloient diftribuant a ces pauures. C’eftoit vn petit
morceau de cuiure, marqué pour cét effet. Tous
ceux qui en auoient receu par aumoine, {e trouuoient
a noftre porte fur le Midy, & prefentoient leur petite
monoye. On donnoit aux vns vne certaine mefure
de gland, qu'’ils faifoient boiiillir dans vne laixiue de
cendres, pour vn premier boiiillon, afin d’en ofter la
plus grande [20] amertume. On diftribuoit aux
autres quelque morceau de poiffon enfumé, qu'ils
cuifoient en 1'eau, dont par apres ils fouftenoient
leur vie. Ceux qui eftoient les mieux partagez,
receuoient vn peu de farine de bled d’'Inde, boiiillie
dans 1’eau.

Nous auions achepté auant que les neiges euffent



